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geftanbett, wie geurtfteilt Werben fod, ftier feine Storm
unb Stectiffjimng ftat.

Siefer Stuöfprud) beö ttefften militärifcften Sen*
ferö, ben wir biö jegt fennen, beftimmt unb be*
ftärft unfere Stbficftt, für unfere friegögeftfticfttlidjen
Sorträge jum Sftema nieftt irgenb einen Setaitab*
fcftnitt ber Äriegögefcfticftte ju wäftlen, fonbern bie
gefammten ©cbtcrfafe eineö Sanbeö unb eineö
Solfö mifitärt'fd) ju betrachten, baö tfteilö in bie
größten Äriegöhgebenftet'ten ber altem unb neuem
europnifcften ©efeftieftte mit feinem ganjen Safepn
fttneingejogen würbe, tfteilö in ber mittlem 3eit
auf bem friegerifeften SBege fteft itt folefter Straft
unb ©tärfe fein Solfö * unb ©taatöfeben gewann
unb erhielt, baß biefeö, obgleich in füftner eigen*
tftümlidjfeit unb Slbweichung »on feinen ringöum lie*
genben großen Stadjbam auögefprodjen, jegt noch
nad) 3<iftrftunberten ftauptfäeftlich auf jenen gewallt*
gen SBnrjeln fteftt: —

bie ©cftidfafe ber Sölfer, bie jwifeften bem
Soubö, bem Stftetn, ben rftätifeften unb pennt'nifdjen
©eht'rgen woftnten feit ber 3eit/ ba^ baö nörbfidje
©uropa eine ©efd)icftte ftat, — mit einem furjen
SBort:

©tfjwetjerfrtegögcfcfticftte.

Reponse sur les Corps francs. *)

Vous vous prononcez contre les Corps francs
ä la ertiation desquels je devais vous croire favo-
rable, d'apres l'approbation que vous avez donnde
au Systeme d'organisation et de combat le plus propre

ä mettre a profit l'instinct guerrier, le courage
personnel et la qualite de bons tireurs qui distin-
guent generalement les Suisses. Vous craignez que
par leur nom seul ces Corps francs ne se croyent
affranchir de I'ordre et de la discipline dans leur
interieur et de toute Subordination dans leurs rap-
ports avec les chefs de l'armee. S'il en devait etre
ainsi, il faudrait sans doute n'en plus parier, car
sans ordre et sans discipline, il n'y a pas de succes
possibles et sans Subordination envers les chefs de

l'armee, les plus grands succes demeureraient
steriles et sans resultat. Mais si le nom seul effraye,
qu'on en adopte un autre, par exemple, celui d'eclai-
reurs volontaires qui indique ä la fois la nature de
leur service et leur origine, car c'est surtout a ce
titre de volontaire que ces Corps seront redouta-
bles, parce qu'etant composes entierement d'hommes
rdsolus, un chef habile pourra avec eux se livrer
aux entreprises les plus temeraircs avec certitude
de re'ussir.

*) Siefer aiuffufc ent&att eine 2lntroort auf bit htm Ser=
faffer oon einem alten 2Baffengefä&rten gemochten 23e=
ntetfungen ß6et bte 9tot6roenbtgfett ber Organifation «on
gteicotp« tm gatfe eine« Sttitgi.

Toutefois les appre'h.ensions qu'on temoigne,
je les crois sans fondement. Pour se faire une juste
idee de ce que seront ces corps, il faut se repor-
ter ä leur compositum; d'oü sortiront les hommes
qui voudront en faire partie? des rangs de la mi-
lice elle-meme, c'est-a-dire de la partie qui ne sera
pas appele'e sous les armes, de la landwehr non
organisde, des carabiniers principalement, de ceux
qui ont de'passe läge de service et en petit nombre
probablement de jeunes gens qui n'ont pas encore
atteint cet äge? Quelles craintes peuvent inspirer
de tels hommes animes du plus pur amour de la
patrie a laquelle ils se sacrifient volontairement pour
defendre son independance, les biens, l'hönneur et
la vie de leurs concitoyens! oü trouver
un peuple plus moral que le peuple suisse dont
les institutions favorisant l'aisance generale et cette
heureuse medioerite si vantee par les sages de tous
les tems le pre'servent des deux grands fleaux mo-
derne's: le proldtariat et ces fortunes colossales qui
lui donnent naissance. J'ai une si bonne opinion de
mes compatriotes que si l'on voulait former des

Corps de troupes dans la seule vue de faire du
butin sur l'ennemi, je doute qu'on trouvät ä le*
recruter parmi eux.

II n'y aura donc d'autre difference entre les
Corps francs tels que je les coneois et les autres
Corps de l'armee föderale, si nön que les premiers
seront composes en totalis de volontaires de ces
hommes ardents propres aux grandes actions, comme
les modeles que nous offre notre propre histoire,
comme il en surgit toujours dans les grandes crises
sociales; ce sont la precisement les qualites que j'ai j

voulu reunir dans ces Corps et qui m'ont deeidd ä

proposer leur cr^ation; je lös regarde comme telle-
ment necessaires pour ex»icuter des eoups de main
sur les flancs et les derrieres de l'ennemi et en
meme temps pour couvrir et eclairer l'arme'e, qua
leur ddfaut il faudrait charger de ce service penible

d'autres corps qui seraient loin d'inspirer la meme
securite ni d'offrir les memes gararrties de succes.

Ces corps hors ligne, ces enfans perdus, comme
on dit, sont la ressource des armees iaibles, des

armees novices, contre leurs ennemis ou plus
nombreux, ou plus instruits, ou plus aguerris.; qu'on se

rappelle les guerillas de la guerre d'Espagne contre
les Francais toujours invincibles en bataille rangee,
les corps de partisans des armees allie'es dans la

campagne de 1813, qui tinrent l'armee francaise, malgre
ses premieres victotres, comme bloquee au centre
de lAllemagne, lui coupant ces Communications et
les moyens d'approvisionnement, ce qui contribua
le plus a ses reyers et ä la fin ä sa complete desor-
ganisation.

Mais le motif le plus preponderant pour erder
des Corps francs en Suisse, c'est qu'on ne pourrait
les empecher de se former spontanement au moment
du danger; en effet comment serait-il possible dans un
pays libre de repousser les citoyens [qui s'offriraient
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gehandelt, wie geurtheilt werden soll, hier seine Norm
und Rectifizirung hat.

Dieser Ausspruch des tiefsten militärischen Denkers

den wir bis jetzt kennen, bestimmt und
bestärkt unsere Absicht, fur unsere kriegsgeschichtlichen
Vorträge zum Thema nicht irgend einen Detailabs
schnitt der Kriegsgeschichte zu wählen, sondern die
gesammten Schicksale eines Landes und eines
Volks militärisch zu betrachten, das theils in die
größten Kriegsbgebenheiten der ältern und neuern
europäischen Geschichte mit seinem ganzen Daseyn
hineingezogen wurde, theils in der mittlern Zeit
auf dem kriegerischen Wege sich in solcher Kraft
und Stärke sein Volks- und Staatsleben gewann
und erhielt, daß dieses, obgleich in kühner
Eigenthümlichkeit und Abweichung von seinen ringsum
liegenden großen Nachbarn ausgesprochen, jetzt noch
nach Jahrhunderten hauptsächlich auf jenen gewaltigen

Wurzeln steht: —
die Schicksale der Völker, die zwischen dem

Doubs, dem Rhein, den rhätischen und penninischen
Gebirgen wohnten seit der Zeit, daß das nördliche
Europa eine Geschichte hat, — mit einem kurzen
Wort:

Schweizcrkriegsgeschichte.

Vous vous prononce? contre les l_!«rp» francs
s Is erêstion desquels je devsis vous croire tsvo-
rsKIe, «"après l'spprobstion crue vous sve« donnée
su svstème d'orgsnisstion et cle comkst le plus nro-
pre s mettre s proLt l'instinct guerrier, le coursée
personnel et Is qualité de bons tireurs qui distin»

guent généralement les Luisse«. Vous cruigne? que
psr leur nom seul ces tüorps lrsncs ne «e croient
allrsnenir cle l'ordre et cle Is discipline clsns leur
intérieur et cle toute subordination clsns leurs rsp-
port» svec les ckels cle l'srmêe. L'il en devuit être
sinsi, il faudrait sans àoute n'en plus parler, csr
sans ordre et ssns discipline, il n'v s pss cle succès
possibles et «sn» subordination envers les ckets cle

l'armée, les plu» grsnd» succès clemeurersient »tê-
riles et ssns résultat. Asis si le nom seul el?rsve,
qu'on en sclopte un autre, psr exemple, celui devisi»

^ reurs volontsires qui indique s ls t'ois ls nsture de
leur service et leur origine, csr c'est surtout s ce
titre cle volontaire que ces Lorps seront redouts-
dies, puree qu'êtsnt composés entièrement d'Kommes
résolus, un cket Ksbile pourra svec eux «e livrer
sux entreprises les plus téméraires svec certitude
de réussir.

*) Dieser Aufsatz enthält eine Antwort auf die dem
Verfasser von einem alten Waffengefährten gemachten
Bemerkungen über die Nothwendigkeit der Organisation von I
Freicorpö im Falle eines Kriegs. I

'I'outelois le» apprehensions qu'on témoigne,
je les crois ssns fondement. l?«ur se ksire une juste
idée de «e que seront ce» corps, il lsut se repor»
ter « leur composition; d'oü sortiront les bommes
qui voudront en taire partie? de» rang» de la mi-
lice elle-même, c'est-à-dire de I« partie qui ne «ers
ps» appelée sou« Ie« arme», de ls IsndweKr non
«rgsnisêe, de» csrsbiniers principalement, de ceux
qui ont dépassé I âge de service et en petit nombre
probablement de jeune» gens qui n'ont pss encore
stteint cet âge? truelles craintes peuvent inspirer
de tels Komme» animés du plus pûr amour de la
patrie s laquelle il» se sscristent volontairement pour
détendre »«n indépendance, le» Kiens, l'Konneur et
la vie de leurs concitoyens! «à trouver
un peuple plus mors! que le peuple suisse dont
les institutions lsvorissnt I'si«snce générale et cette
Keureuse médiocrité si vantée psr les ssges de tous
les tems le préservent de» deux grsnd» tlêsux mo»
derne» : le prolêtsrist et ces fortune» colossales qui
lui donnent nsisssnce. I^si une si Könne opinion de!
mes compatriotes que si l'on voulait former des >

Oorps de troupes dsns I» seule vue de taire du j

butin sur l'ennemi, je doute qu'on trouvât à les ì

recruter psrmi eux.
Il n'v surs donc d'autre diKerenee entre le»

Oorps irsnes tels que je les convoi» et les sutres
dorps ds l srmêe fédérale, si ncln que le» premiers
seront composes en totalité de volontaires de ce»
Kommes ardent» propre» aux grande» actions, comme
les modèle» que nous «tire notre propre Kistoire,
comme il en surgit toujours dsns les gì sndes crises
socisles; ce sont I« précisément les qualités que j'si >

voulu réunir dsn» ces lüorps et qui m'ont décidé »

proposer leur création z je les regarde comme telle-
ment nécessaires pour exécuter des coups de main
sur les lignes et les derrières de l'ennemi et e«
même temps pour couvnr et éclairer l'arinèe, qu'a
leur dêlsut il faudrait charger de ce service peni-
ble d'autres corps qui seraient loin d'inspirer Is même
sécurité ni d'otkrir les même» garanties de succès.

des corps Kors ligne, ce» ent'sns perdus, comme
on dit, sont ls ressource des armées isibles, de»
armées novices, contre leurs ennemis ou plus nom-
Kreux, «u plus instruits, «u plus aguerris z qu'on se

rappelle le» guêrillss de ls guerre d'Lspsgue contre
les Nrsncsi» toujours invincible» en Kutsille rangée,
les corps de partisans des armées alliées dsns Is cam-
psgne de iLiZ, qui tinrent l'srmêe française, malgré
ses premières victoire», comme bloques su centre
de I Allemagne, lui coupsnt ces communication» et
les movens d'approvisionnement, ce qui contribua
le plus s ses revers et s Is tin « ss complète dêsor-
gsnisstion.

Usi» le motif le plus prépondérant pour créer
des Oorps trsnc» en Luisse, c'est qu'on ne pourrait
le» «mpêckor de se former spontanément su moment
du dsnger; en etket comment sersir-il possible duns u»
pavs libre de repousser les «itovens jqui z'oflrirsient



— 121

volontairement pour le de"fendre s'il etait seneuse-
ment menace; des lors ne vaut-il pas mieux orga-
niser ces corps d'avanpe pour regier leurs rapports
avec les chefs de l'armee federale, fixer ä chacun
le rayon dans lequel devra s'exercer son action et
surtout pour empecher qu'il ne s'introduisent dans leurs
rangs des hommes appartenant aux elites et autres
corps qui doivent rester intacts. —

Pour se convaincre non-seulement de l'utilite'
des Corps francs ou de volontaires, mais encore de

l'impossibilite d'empecher leur formation quand
meme on levoudrait, il suffit d'ouvrir l'histoire de
la Suisse. Qu'etaient les vainqueurs de Grandson,
de Morat, si non que de volontaires accourrus sous
les bannieres de divers cantons Qu'etaient les quinze
cents heros de St. Jacques si non des bandes qui
abandonnerent spontanement le siege de Zürich sou-
levee par l'Autriche contre la Confederation, pour
aller afFronter les trente mille aventuriers conduits
par le Dauphin de France? Qu'on remonte plus
haut ä Naefels, Sempach, Laupen, Morgarten, on
trouvera les memes causes produisant les memes
effets, un petit nombre d'hommes determines rdsis-
tant aux armees les plus formidables.

Toutefois il ne faut pas se faire illusion, les

fierfectionnements introduits dans l'artillerie, dans
es armes portatives et dans la tactique rendent les

armees regulieres de nos jours plus dangereuses que
Celles d'autrefois C'est pour cela qu'en m'occupant
de la nouvelle Organisation militaire, j'ai si forte-
ment insiste pour qu'on s'attachät moins ä augmenter
outre mesure le nombre des elites qua perfection-
ner leur Instruction et leur discipline pour les rap-
procher autant que possible, sous ces deux rapports
des armees permanentes.

©efefc über bte £92t(ttdrorgantfotton fce$

Santonö (Sdjtüttj.

(Srffer Slbfcftnitt.

ß&ilitävißcf)t IStntfjetlung üt& IKantonö.
§. 1. Ser ©anton Sdjwpj ift in 7 SJtilitärbe*

jirfe eingetfteilt.
(gofgt bie ©intfteifung.)

3tt)€ttec Stbfcfenitt

IWtlitärnfljörörn.
Seflellung, Sefugnt'ffe unb Serricfttungen

berfelben.
Ser Ärtegöratft.

§. 2. Ser kriegöratft befteftt mit Snbegrtff fei*
neö ^räftbenten unb bei 3eugfterrn aui acftt SJtit*
gliebern, welcfte »om ©antonöratfte für eine Slmtö*

£tl»etifcbt Sttlitcn=3et'tfcftrt'ft.

bauer »on »ier S^ftrett jur Raffte aui feiner SJtttte,
jur ^älfte auö gebienten Offtjieren beö (Santonö
gewäftlt werben. Son jwei ju jwei 3<»ftren treten
»ier SJcitglieber auö; ffe finb aber fogleicft wieber
wäftlbar. •

§. 3. Ser kriegöratb beforgt unter Stufftcbt beö
©antonöratftö baö fammtttche SJtifitärwefen. ©r ent*
wirft baher innerftalb ber ©cbranfen beö ©efegeö
ade Serorbnungett über bie tterfchiebenen Rweia,e
ber SJtilitäröerwaftung unb legt foldje bem ©antonö*
raffte ju beffnitiöer Seratftung unb ©ntfefteibung »or.
©r entwirft aueft jäbilid) auf einen befiimmten Reit*
punft ben Soranfdjfag ber im Saufe beö folgenben
Saftreö jn heflreitenben SJtilitärauögahen unb fegt
bem ©antonöratfte jäftrlidj Steeftnung über feine ge*
fammten Sluögaben ah.

§. 4. Unmittelbar »on bem kriegöratfte geftt
auö:
1) Slfleö, waö auf ben militärifcften Unterricftt ber

Sruppen Sejug ftat, fowoftt bie aflgemeinen
Unterricfttöplane, alö bie befonbem Snftrnftio*
nen für ben Unterricftt in ben »erfeftiebenen
SBaffen.

2) Stile bloö »orübergeftenben, ober periobifdj wie*
berfeftrenben Slnorbnungen, welcfte jur Sofljie*
ftung ber in biefer Organifation entftaltenen
Sorfeftriften erforberfieft unb nt'cftt auöbrüdlich
bem ©antonöratfte übertragen ffnb.
§. 5. Ser kriegöratft fod bem ©atttonöratfte

jäftrlidj auf einen befiimmten 3eitpunft einen feftrift*
lieften Serieftt über feine gefammte Slmtö»erwaltung
abfegen, welcfter »orjüglidj ben ^Jerfonalbeflanb,
bie Seffeibung, Sewaffnung unb Sluörüfiung ber
SJtannftbaft, t'tjre 3nfiruftion unb überftaupt iftre
Sienftfäbigfeit befaffen fod.

§. 6. Ser kriegöratft orbnet nad) ben iftm »om
©antonöratft ertftet'Iten Stufträgen bte Smppenauf*
geböte an; er ift aber ntcftt befugt, auö ficft felbft
Sruppen in Sienflttjätigfeit ju fegen.

§. 7. 3ur Soltjiehung ber SJtilitärPerorbnungen
finb bem kriegöratfte untergeorbnet:

1) Ser 3eugfterr;
2) Ser eantonöfriegöcommiffär;
3) Sie SJtilitärcommiffionen ber Sejirfe;
4) Sie Sejirföcommiffäre.

§. 8. Ser 3eugfterr fofl eine genaue Slufffcftt
über bie 3eugftäufer füftren unb bie Sejirfe ju einer
forgfältigen Unterftattung berfelben unb beö StxkQi*
materieflö unb jur ^erftedtmg beö atlfättig SJtangetn*
ben anftaften. Stebftbem ftat er ade ©efeftäfte ju he*

forgen, bie iftm »om kriegöratfte ju »ollflänbiger
Sluörüfiung unb Unterhaltung ber 3engftäufer über*
tragen werben.

§. 9. Ser ©antonöfriegöcommiffär wirb »om
©antonöratfte auf einen Sorfcftfag beö Äriegöratftö
ernennt, ©eine Slmtöbauer ift auf 6 3<*ftre feftgefegt.
Ser Stbtretenbe ift wieber wählbar.

§. 10. ©r beforgt baö Stedjnungöwefen über bfe
Sefolbung unb Serpffegung ber im Sienffe bei ©an*
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volontairement pour le défendre s'il était sérieuse»
ment menace Z clés lors ne vaut-il pas mieux orgs-
niser ces corps cl'avsnce pour régler leurs rapports
avec les cbels cle l'srmêe fédérale, nxer à cnscun
le rsvon clsns lequel clevrs «exercer son sction et
surtout pour empêcner qu'il ne s'introduisent clsns leurs
rsngs des nommes appartenant sux élites et autre»
corps qui doivent rester intacts. —

?«ur se convaincre non-seulement de l'utilité
des lüorps francs «u de volontaires, msis encore de

l'impossibilité d'empêcber leur formation quand
même «n le voudrait, il sutLt d'ouvrir l'Kistoire de
ls Luisse. (Qu êtaient le» vainqueurs de (Grandson,
de Älorst si non que do volontaires accourrus sous
le» bannières de divers canton» Qu'étaient le» quinze
cent» dêros de 8t. Lacques «i non des bande» qui
sbsndonnèrent spontanément le siège do Turicb sou-
levée psr l'^utricbe contre ls donledêrstion, pour
slier stlronter les trente mille aventuriers conduits
par le Osupbin de k'rsnce? t^u'on remonte plus
nsut s iXsetels, Lempscb, l^supen, Klorgsrten, on
trouvera les même» causes produisant les mêmes
etlets, un petit nombre d'Komme» détermines rêsis-
tant sux armées les plus formidables.

I'outelois il ne lsut pss se tsire illusion, le»
perfectionnements introduits dsns I'srtillerie, dsns
les srmes portatives et dans ls tactique rendent les
srmêe» régulières de nos jours plus dangereuses que
celle» d'sutretois d'est pour eels qu'en m'occupsnt
de ls nouvelle organisation militaire, j'ai si forte-
ment insiste pour qu'on s'sttaenât moins s augmenter
outre mesnre le nombre des élites qu'à perfection-
ner leur instruction et leur discipline pour les rsp>
procber sutsnt que possible, sous ces deux rapports
des armées permanentes.

Gesetz über die Militârorganisan'on des

Cantons Schwyz.

Erster Abschnitt.

Militärische Mittheilung ves Wantons.
§. t. Der Canton Schwyz ist in 7 Militärbezirke

eingetheilt.
(Folgt die Eintheilung.)

Zweiter Abschnitt.

Militärbehörden.
Bestellung, Befugnisse und Verrichtungen

derselben.
Der Kriegsrath.

§. 2. Der Kriegsrath besteht mit Inbegriff
seines Präsidenten und des Zeugherrn aus acht
Mitgliedern, welche vom Cantonsrathe für eine Amts-

Helvttische Militör-Mschrift.

dauer von vier Jahren zur Hälfte aus seiner Mitte,
zur Hälfte aus gedienten Offizieren des Cantons
gewählt werden. Von zwei zu zwei Jahren treten
vier Mitglieder aus; sie sind aber sogleich wieder
wählbar.

§. 3. Der Kriegsrath besorgt unter Aufsicht des
Cantonsraths das sämmtliche Militärwesen. Er
entwirft daher innerhalb der Schranken des Gesetzes
alle Verordnungen über die verschiedenen Zweige
der Militärverwaltung und legt solche dem Cantonsrathe

zu definitiver Berathung und Entscheidung vor.
Er entwirft auch jährlich auf einen bestimmten
Zeitpunkt den Voranschlag der im Laufe des folgenden
Jahres zu bestreitenden Militärausgaben und legt
dem Cantonsrathe jährlich Rechnung über seine
gesammten Ausgaben ab.

§. 4. Unmittelbar von dem Kriegsrathe geht
aus:
t) Alles, was auf den militärischen Unterricht der

Truppen Bezug hat, sowohl die allgemeinen
Unterrichtsplane, als die besondern Instruktionen

für den Unterricht in den verschiedenen
Waffen.

2) Alle blos vorübergehenden, oder periodisch wie¬
derkehrenden Anordnungen, welche zur Vollziehung

der in dieser Organisation enthaltenen
Vorschriften erforderlich und nicht ausdrücklich
dem Cantonsrathe übertragen sind.
§. 5. Der Kriegsrath soll dem Cantonsrathe

jährlich auf einen bestimmten Zeitpunkt einen schriftlichen

Bericht über seine gesammte Amtsverwaltung
ablegen, welcher vorzüglich den Personalbestand,
die Bekleidung, Bewaffnung und Ausrüstung der
Mannschaft, ihre Instruktion und überhaupt ihre
Dienstfähl'gkeit befassen soll.

§. 6. Der Kriegsrath ordnet nach den ihm vom
Cantonsrath ertheilten Aufträgen die Truppenaufgebote

an; er ist aber nicht befugt, aus sich selbst
Truppen in Dienstthätigkeit zu setzen.

§. 7. Zur Vollziehung der Militärverordnungen
find dem Kriegsrathe untergeordnet:

1) Der Zeugherr;
2) Der Cantonskriegscommissär;
3) Die Militärcommissionen der Bezirke;
4) Die Bezirkscommissäre.

§. 8. Der Zeugherr soll eine genaue Aufsicht
über die Zeughäuser führen und die Bezirke zu einer
sorgfältigen Unterhaltung derselben und des Kriegs-
materiells und zur Herstellung des allfällig Mangelnden

anhalten. Nebstdem hat er alle Geschäfte zu
besorgen, die ihm vom Kriegsrathe zu vollständiger
Ausrüstung und Unterhaltung der Zeughäuser
übertragen werden.

T. 9. Der Cantonskriegscommissär wird vom
Cantonsrathe auf einen Vorschlag des Kriegsraths
ernennt. Seine Amtsdauer ist auf 6 Jahre festgesetzt.
Der Abtretende ist wieder wählbar.

§. .0. Er besorgt das Rechnungswesen über die
Besoldung und Verpflegung der im Dienste des Can-

16


	Réponse sur les Corps francs

